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								INTRODUCTION


							


							

								
E pluribus unum*? 



							


							

						


					


					

					

						

							« Il arrivera donc un temps où l’on pourra voir dans l’Amérique du Nord cent cinquante millions d’hommes égaux entre eux, qui tous appartiendront à la même famille, qui auront le même point de départ, la même civilisation, la même langue, la même religion, les mêmes habitudes, les mêmes mœurs, et à travers lesquels la pensée circulera sous la même forme et se peindra des mêmes couleurs. Tout le reste est douteux, mais ceci est certain. Or, voici un fait entièrement nouveau dans le monde, et dont l’imagination elle-même ne saurait saisir la portée. »


							Alexis de Tocqueville, De la démocratie en Amérique I (conclusion), 1835.


						


					


Un pays immense et varié


					Géant territorial, démographique, géopolitique, économique, les États-Unis sont le pays des superlatifs (et des superhéros !). Quatrième État le plus vaste du monde, ils couvrent 9,16 millions de km² (surface terrestre), d’au-delà du cercle arctique au tropique. Ils sont le troisième pays le plus peuplé, avec 335,9 millions d’habitants en janvier 2024 et une croissance de 1,6 million en 2023, de plus en plus due aux migrants venant des quatre coins du monde. Leur PIB de 25,4 milliards de dollars en 2022 fait d’eux la première puissance économique mondiale…


					Malgré ces écrasantes réalités, le portrait des États-Unis, plus complexe et nuancé, réfute la prophétie d’Alexis de Tocqueville. La diversité de leur population, des Inuits aux Hawaïens, en passant par les Mexicains, les Irlandais et les Érythréens, induit une pluralité des opinions et des cultures. La répartition des richesses provoque de fortes inégalités socio-spatiales : aux ghettos noirs urbains et territoires pauvres du Sud rural s’opposent les multimilliardaires de la vieille et de la nouvelle économie (les familles Walton, Mars, Koch et autres Musk, Bezos, Zuckerberg, Gates et Spielberg). Les bases économiques du pays sont aussi extrêmement variées et doivent répondre à des enjeux différents : du Googleplex aux fermes bio du Vermont, en passant par les puits de pétrole archaïques de Pennsylvanie.


					Au quotidien, c’est pour l’instant encore le mode de vie américain (American way of life) traditionnel qui fait référence, notamment pour la majorité blanche et chrétienne de la population (mais pas seulement). Membre de la classe moyenne, ayant fait des études (souvent supérieures), la plupart du temps propriétaire (avec emprunt) de son pavillon avec barbecue et garage double, active dans sa communauté, votant démocrate ou républicain, cette population est inquiète pour l’avenir de ses enfants mais conserve une certaine foi dans les valeurs et le rêve américains – même si une telle présentation ne tient pas compte de ce qui fait l’individualité de chacun et de chacune et des périodes d’intense crise comme la pandémie de Covid-19. Dans les faits, l’American way of life ne touche pas l’ensemble de la population et est rejeté par certains au nom d’autres idéaux culturels, sociaux ou politiques.


					

					L’impossibilité d’une approche univoque


					Si les États-Unis se sont fondés en tant que nation autour de l’idée de liberté et de pouvoir donné au peuple (We, the people, tels sont les premiers mots du préambule de la Constitution de 1787), ils n’ont accompagné ces nobles principes ni d’égalité ni de fraternité. Tel Janus, le pays présente aujourd’hui deux visages opposés, comme le soulignent les nombreuses publications se demandant si le rêve américain (American Dream) est toujours d’actualité. Atteindre ce rêve suppose de parvenir à la prospérité par le travail et la persévérance, dans une société qui garantit les droits et brise les barrières ; l’éducation supérieure et la propriété d’une maison en restent deux incarnations.


					Si l’on veut dresser un portrait fidèle du pays, deux visions s’entrechoquent. Cette dualité n’est pas un artifice rhétorique, elle traduit la faiblesse des mécanismes d’atténuation des crises, de médiation entre extrêmes, qui apposent réussites éclatantes et ségrégation, souvent très visibles dans l’espace.


					D’un côté, donc, une riche société multiculturelle, fondée sur une immigration continue, prenant la voie (lente) du métissage ; de l’autre le maintien des discriminations et du racisme, parfois institutionnalisé, après des millénaires de présence autochtone et quatre siècles de présence de populations noires. D’un côté une économie prospère et un niveau de vie moyen élevé pour la majorité, soutenue par le rôle « compensateur » de communautés puissantes et multiples (associations, groupes religieux, fondations…) ; de l’autre une classe moyenne qui régresse et un cinquième de la population exclue du rêve américain, faute d’emplois ou d’emplois suffisamment rémunérateurs, d’assurance santé, d’inclusion dans la société… D’un côté une innovation constante, des universités prestigieuses, parmi les premières mondiales, au cœur de l’économie de la connaissance ; de l’autre un ascenseur social qui semble en panne du fait d’une école publique globalement en faillite et d’un système universitaire terriblement coûteux. D’un côté une baisse générale de la criminalité, surtout la plus violente ; de l’autre une criminalisation de la pauvreté (près de 2 millions d’Américains sont en prison) et des centaines de millions d’armes en circulation. D’un côté une majorité d’Américains (y compris les minorités) qui pense avoir atteint ou pouvoir atteindre un jour le rêve américain et profite d’une démocratie vivante à l’échelle locale (à base communautaire) ; de l’autre un système politique national fracturé, où des élus, à coups de millions de dollars, se retrouvent prisonniers de groupes de pression, où les abîmes idéologiques rendent tout consensus quasi impossible et paralysent souvent les institutions, tout en instillant le dégoût d’une partie des électeurs qui se sentent (et sont de fait souvent) abandonnés. Ils se tournent alors vers les extrêmes, comme l’a montré la présidence Trump, où le rejet de l’autre renforce la dualisation de la société et met à nu l’agonie de la démocratie à l’américaine.


					

					Éviter les lieux communs


					Cet atlas ne prétend pas donner des réponses toutes faites mais espère fournir à ses lecteurs du grain à moudre pour qu’ils puissent se faire leur propre opinion. L’approche géographique permet de ne pas occulter les enjeux tout en évitant les généralisations hâtives. Pour l’opinion publique, les États-Unis rassemblent des tonnes de clichés et de jugements de valeur : une réussite économique éclatante, un combat incessant pour la liberté, ou à l’opposé un impérialisme néfaste, des inégalités multiples, durables et injustes… Nous souhaitons dans cet ouvrage aller au-delà, dépasser (ou parfois confirmer !) les lieux communs, sans tomber ni dans l’hagiographie ni dans l’antiaméricanisme primaire (entretenu d’ailleurs par bien des géographes américains, très critiques). Nous avons d’ailleurs choisi d’appeler les habitants des États-Unis les Américains plutôt que les États-uniens, puisque c’est la façon dont ils se nomment eux-mêmes, que c’est l’usage international, que les « United States of America » ne sont pas les seuls à porter le nom d’États-Unis (le Mexique aussi) et enfin qu’États-unien est plutôt employé de façon négative.


					Si les données de toute nature sont facilement disponibles, nous avons veillé, avec l’aide précieuse de notre cartographe Cyrille Suss, à sélectionner les plus fiables et à ne pas nous arrêter aux moyennes qui, la plupart du temps, n’ont aucun sens. Que signifie par exemple une densité de 37 habitants au km² dans un pays où le tiers du territoire (dont l’Alaska) est presque vide et où les deux tiers des Américains vivent dans des métropoles qui dépassent un million d’habitants ? Nous avons aussi tenu à développer des analyses à plusieurs échelles, car vérité à une échelle devient souvent erreur à une autre. Nous avons également tenté de ne pas nous arrêter aux seules thématiques et exemples classiques, même si nous avons dû faire des choix qui ont engendré de nombreuses frustrations : entre innovations et éléments « incontournables », ce fut parfois cornélien !


					Entre Géant (film de George Stevens, sorti en 1956, sorte de Dallas avant l’heure) et American Psycho (roman de Bret Easton Ellis, publié en 1991, puis adapté en film), le portrait des États-Unis et des Américains que nous proposons essaie donc de rendre compte à la fois de l’optimisme créateur qui a caractérisé le pays depuis son indépendance au moins et des tensions multiples qui le traversent, qui en font la richesse en même temps qu’elles pourraient en saper les fondements, comme l’infère le sous-titre de l’atlas (repris d’ailleurs par certains médias lors de la pandémie). Le dysfonctionnement institutionnel fédéral et la campagne de 2024 sont porteurs des divisions encore plus inconciliables, au point que l’on peut penser que la démocratie américaine est en grand danger, le système mis en place en 1787 se révélant incapable de freiner extrémismes et extrémistes.


					 


					* Devise apparaissant sur le Grand Sceau des États-Unis. Traduction littérale : « De plusieurs, un » (ou « Un seul à partir de plusieurs »).
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			Naissance et affirmation de la nation


			La migration est consubstantielle à l’existence des États-Unis, à leur évolution et aux tensions qui les traversent. Du côté négatif, la quasi-annihilation des autochtones, l’esclavage et les lois restreignant périodiquement l’immigration, les difficultés à créer l’Américain nouveau rêvé par les tenants de l’idéologie du creuset ; du côté positif, l’attractivité continue d’un pays qui est aujourd’hui (hors réfugiés) le premier pôle d’accueil du monde (et un très faible pourvoyeur d’expatriation).


			La nation s’est aussi construite sur des migrations internes – la célèbre conquête de l’Ouest – qui ont permis une maîtrise du territoire pensée par les Pères fondateurs dès les débuts de la nouvelle nation selon le modèle de la liberté politique (d’abord celle des hommes blancs) et de la liberté d’entreprendre. Les migrations contemporaines ont conduit les Américains à vivre surtout dans des métropoles, même si le territoire immense reste largement rural.


		


		

			

			


		




		

			De l’Amérique précolombienne à l’indépendance


		


		

			D’abord mis en valeur pendant plus de dix millénaires par des peuples autochtones, les États-Unis actuels ont subi de profondes transformations à l’arrivée des colons européens qui mirent en place une économie mercantiliste. La société, alors dirigée par les Blancs, aspira rapidement à l’indépendance, obtenue en 1783. Les autochtones, presque anéantis durant ce processus, n’y occupent encore aujourd’hui qu’une place subalterne.


		


		

			De la négation à la construction d’héritages


			Lorsque les premiers colons atteignirent l’Amérique (le conquistador espagnol Ponce de León en 1513 en Floride), ils furent loin d’accoster sur un territoire vierge. Depuis leur arrivée en Alaska par le détroit de Béring il y a plus de 20 000 ans – surtout depuis 10 000 à 14 000 ans –, les tribus dites amérindiennes avaient transformé les paysages d’une bonne partie de l’espace des États-Unis actuels, par la chasse, la cueillette et l’agriculture. Des sociétés sédentaires avaient vu le jour, des villes s’étaient développées (Cahokia, dans l’Ohio, comptait 20 000 habitants vers 1150, plus que Londres), des civilisations fondées sur la maîtrise de l’eau avaient prospéré dans le Sud-Ouest.


			Après des débuts difficiles – quasi-abandon de la Floride, fiasco de la première colonie anglaise à Roanoke en 1585 –, la colonisation de la côte est se fit rapidement au profit des Anglais qui chassèrent les Suédois et les Néerlandais et continrent dans le Sud les Espagnols et les Français installés en Louisiane depuis la fin du XVIIe siècle. Les Anglais prospérèrent en accaparant les terres autochtones : terres « tropicales » et fertiles pour les alliés du roi (Anglicans), terres plus hostiles pour les exilés religieux (Puritains ou Quakers) qui trouvèrent refuge en Nouvelle-Angleterre, partie alors supposée la plus inhospitalière du continent.


			Les Anglais mirent en place un système mercantiliste, avec deux modalités : agricole et marchande au nord, de plantation et esclavagiste au sud. Le Nord concentrait les principales villes et des ports. L’ensemble des Treize colonies restait toutefois faiblement peuplé : avant 1790, seules 950 000 personnes y avaient immigré, dont 360 000 forcées par l’esclavage. Les bases de l’évolution ultérieure n’en étaient pas moins posées, tant dans les mentalités que dans les rapports différenciés à l’espace, qui se traduisent encore aujourd’hui dans des paysages bien différents : entre les bourgs aux maisons blanches en bois du Nord-Est et les grandioses plantations néoclassiques du Sud, deux visions de la société s’opposent. Ce, même si la Révolution a été surtout dirigée par des sudistes esclavagistes (Washington, Jefferson), bien qu’elle ait débuté à Boston.
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			Vers l’indépendance


			Les habitants des Treize colonies souhaitaient devenir indépendants de l’Angleterre, car ils considéraient qu’ils n’étaient pas régulés démocratiquement, habités qu’ils étaient par un idéal de liberté individuelle, tout du moins pour les hommes blancs. S’y ajoutait la volonté de contrôler leur économie prospère. « L’affaire du thé » de 1773 (Tea Party, terme repris par un mouvement libertarien depuis 2008) fut certes une révolte contre les règles et taxes commerciales imposées aux colonies par Londres, mais surtout la manifestation du refus de toute ingérence anglaise.


			Après des congrès et batailles, le 4 juillet 1776, l’indépendance fut proclamée à Philadelphie et une guerre opposa les tout nouveaux Américains aux Anglais, qu’ils vainquirent avec l’appui des Français. Le traité de Paris consacra leur indépendance en 1783.
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